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Conclusion

Notre travail a permis d’évaluer deux espèces de Medicago, Medicago truncatula qui a montré plus d’adaptation au milieu expérimental et plus de production en herbe que           M. polymorpha qui a présenté une adaptation moyenne malgré qu’elle est caractérisée par sa grande adaptabilité à différents sols et climats.


Les médics peuvent former toujours le fourrage qui peut résoudre les problèmes de l’insuffisance fourragère algérienne, et ceci par leur diversité répandue dans le bassin méditerranéen (Stebbins, 1975) caractérisé par des contraintes hydriques ainsi que par une grande variabilité, leur capacité d’autorégénéraion qui leur permettent de s’intégrer aisément dans un assolement de type céréales/médics (Laouar, 1995), leur grande résistance à la sécheresse (Cotte, 1962) et aux aléas climatiques et par leur bonne tolérance vis-à-vis des sels.


En outre, les espèces de Medicago peuvent assurer un pâturage lors des périodes de disette car leur populations sont capables de germer rapidement et développer des plantules saines et vigoureuses avant que la température du sol baisse pour maximiser leur développement et donner une production en vert bonne, précoce et étalée pour assurer un bon pâturage (Crawford et al., 1989).


Pourquoi alors ne pas introduire un fourrage de qualité dans une zone où prédominent les parcours et la végétation naturelle et essayer de trouver une solution au problème du déficit fourrager surtout durant la période estivale ? Pourquoi ne pas penser afin de créer de nouvelles ressources fourragères autres que les végétations spontanées des vastes terrains, des terrains marginaux et ceux couverts par les mauvaises herbes, maquis et prairies ?


L’introduction des luzernes annuelles dans ces régions deviendra plus intéressante si on ferra recours à des croisements entre les populations afin d’obtenir des plants hybrides intéressants au point de vue agronomique et zootechnique. Il est nécessaire de sélectionner des populations caractérisées par une forte production de fourrages et de semences en même temps, ceci sera plus facile sachant que ces deux paramètres de production sont indépendants des facteurs du milieu d’origines.  

Mais malheureusement, le développement de la culture de luzernes est empêché non seulement par l’idée non admise chez nos agriculteurs de cultiver de l’herbe ! mais aussi par le grand manque de semences que ce soit en quantité qu’en qualité.


Ces deux problèmes peuvent être réglés par plus de vulgarisation pour le premier, par la culture de diverses populations ou cultivars dans divers étages bioclimatiques et par le choix des populations les plus productives en gousses et en graines et leur sélection pour le deuxième.

D’après Bouaaza et Abdelguerfi (1995), les semences constituent l’élément fondamental qui conditionne la concrétisation des plans de production agricole.


La période de végétation était courte et puisqu’elle est courte, il convient  selon Chatterton et Chatterton (1990) de sélectionner des cultivars qui fleurissent et produisent des graines rapidement avant l’arrivée de la sécheresse. Les cultivars semi précoces seraient intéressants pour les régions humides et subhumides car il semblent avoir bien valoriser les bonnes conditions en recouvrant le sol (nombre de feuilles et ramifications élevé) 

Les expériences que nous avons mené en pot et qui n’ont pas permis aux populations de bien développer leurs systèmes racinaires et l’absence totale de nodules ont provoqué sans aucun doute une diminution de la production. 

 En fin, des essais en plein champs et à différents sols peuvent donner plus d’informations et plus de détails sur le comportement et sur la présence ou non de nodules chez ces deux espèces de Medicago et chez d’autres espèces.
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